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Le socialisme 
contre l'école 
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BRUXELLES, 11 JUILLET 1931. 

La discussion du budget des Sciences 
et des Arts a fourni aux députes socia­
listes l'occasion d'affirmer leur violente 
Hostilité envers les écoles catholiques. 
Leurs attaques ont eu, à certain mo­
ment, uns tells véhémence, que le vice-
président 31. Hallet, un socialiste 
cependant, a suspendu la séance de la 
Chambre, en décriant qu'il ne voulait 
plus continuer à présider rassembles 
d—ns ds telles conditions. H dut rmpne* 
1er a tsJktie un député socialiste, telle­
ment les invectives de es dernier, à 
l'égard de* catholiques, étaient brutaUs. 
Pas un des socialistes présents ne s'est 
aésolidarisi de ces attaques. Tous, au 
contraire, les ont approuvées. Socialistes 
flamands et socialistes wallons ont fait 
bloc contrs l'école catholique. 

Le plus modéré de tous a déclaré que, 
demain. Os iraient sans doute très loin 
dans la suppression des subsides aux 
écoles libres, mais que, pour le moment, 
ih maintenaient le statu-quo. Cette der­
nière déclaration est inutile. Les socia­
listes sont incapables de changer, en 
quoi que ce soit, le statu-quo. Ils ne le 
pourront que lorsque les libéraux 
s'associeront avec eux, comme ce fut 
le cas pour la crémation. En ce moment, 
les libéraux sont contre eux, avec les 
catholiques ; et cette entente catholico-
libérale est basée sur la trêve scolaire 
qui fait partie du programme minis­
tériel. 

L'intérêt du pays, d'ailleurs, est lié 
à cette entente pacifiante. Que devien­
drait la nation, si libéraux et socialistes 
déclaraient la guerre aux école* 
religieusest Ce serait un tel déchirement 
que la ruine économique s'en rnjsteait. Il 
est probable que, dans les hautes 
sphères, la résistance serait molle. 
Mais dans le peuple, dans la jeunesse, 
ches les petites gens ! Il ne faudrait 
qu'une poignée d'nommes énergiques 
—'et elle existe — pour tout secouer. 

Le thème socialiste, à la Chambre, n'a 
été que eelui-ci : « Les subsides aux 
écoles catholiques, c'est un vol ». On a 
appuyé eur le mot : « un vol ». Singu­
lière compréhension ! Comme si les 
finances publiques n'existaient que 
pour les non-catholiques ; comme si 
l'Etat pouvait refuser de reconnaître 
les catholiques ; comme si ceux-ci 
n'étaient bons qu'à payer sans rien 
recevoir. Ce genre d'esclavage, incom­
patible avec « la liberté, l'égalité, la 
fraternité », incompatible avec les 
droits de l'homme et du citoyen, peut 
être au program'me du parti socialiste 
et du parti libéral. Que, dans le passé 
même, les catholiques aient pu l'accep­
ter ; c'est un fait qu'ils ne l'accepteront 
plus jamais. 

Les outrages mêmes, dont ils sont 
l'objet de la part des socialistes, ne 
feront que les confirmer dans l'idée que 
ceux-ci ne disent pas ce qui est vrai, 
quand, pour embrigader les travailleurs 
chrétiens, Ce affirment que le socialisme 
respecte les convictions religieuses des 
« petites gens ». 

S... 
• 

La 53* fête fédérale 
nationale de gymnastique 

Parla, 11 Juillet. — Ce niatiii. dès 
la première heure, tontes les sociétés 
française* et étrangères participant 
au concours de gymnastique, se sont 
trouvée» rénnles snr différents ter­
rains du stade Pershlng, de Joinville, 
de Charenton et de St-Mandé. Pon­
dant tonte la journée, les gymnastes 
français et étrangers ont rivalisé 
dardenr pour tacher de décrocher la 
palme, tant en championnat dn monde 
artistique; qu'olympique alternatifs et 
simultané». Parmi les sections qnl se 
"produisent, on a remarqué de très 
beaux athlètes an nombre desquels 
le» Nord-africains se sont distingués. 

A 14 h. 80, a l'Exposition coloniale 
le maréchal Lyantey a snçu des délé­
gations de» société» de gymnastique 
étrangères et françaises qui lui ont 
été présentées par M. Cazalet, prési­
dent de l'Union fédérale nationale de 
France. Le maréchal leur a adiessé 
des paroles de bienvenue auxquelles 
lo délégué de la Hollande a répondu. 

M. Cazalet, président de l'Union 
démissionne 

Au cosjrs d'un déjeuner offert par 
M. Charles Cazalet, président de 
l'Union des Sociétés de gymnastique 
dp, France, celui-ci a annoncé «a dé­
mission de président de l'Union. 

Quelques délégués ont adressé un 
émouvant hommage à M. Charla» Ca­
zalet, qnl dirigea l'Union arec tant de 
dévouement et sacrifia ses occupations 
personnelle» aux intérêts de l'impor­
tant groupement qu'il présidait. 

La grève du textile 
à Roubaix -Tourcoing. 
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La situation des grévistes 
vis-à-vis 

des Assurances sociales 
La Caisse d'assurances sociales 

« La Famille » nous communique la 
note snirante qui Intéressera tons les 
grévistes de Roubaix-Toureoing et 
environs. 

Sur mandat «lu Conseil d'admmixtra-
tion, M. Kdouard Leriche, directeur de la 
Caisse d'assurances sociales « La Fa­
mille », accompagné de M. Lierman et de 
M. des Rotoure, députés, a exposé a M. 
Landry, ministre du Travail, la situation 
particulièrement digne d'intérêt des gré­
vistes du textile et de leur famille aux­
quels les Caisses d'Assurances sociales 
se voient actuellement dans la pénible 
obligation de refuser les prestations ma­
ladie, pair suite d'insuffisance de cotisa­
tions durant les trois moi» précédent». 

Le délégué de la Caisse c La Famine > 
a demandé à M. le Ministre de bien vou­
loir examiner cette situation, afin qu'une 
cotation *x>it trouvée dans l'intérêt des 
ouvriers du textile en grève et de leur 
famille qui seraient éprouvés par la ma­
ladie. 

Une note de la Commission 
intersyndicale patronale 

La Commission intersyndica'e pa­
tronale de l'Industrie textile nous 
communique ce qui suit: 

Dans les usines syndiquées il y n eu, 
dans la matinée du samedi 11 juillet, 
659 rentrées nouvelles. Dans ce nombre 
sont comprises: 40T rentrées à Roubaix, 
100 rentrées à Tourcoing, et C2 rentrées 
dans la périphérie. 

Avec les rentrées précédentes, on 
obtient un total de 12.G70 personnes au 
travail. 

Une déclaration 
dn Comité intersyndical 

de grève 
Nous recevons du Syndicat textile 

céffétiste la noto suivante : 
I* Comité intersyndical de grève 

c C.G.T. » constate avec satisfaction que 
le nombre d'industriels qui ont accepté de 
se rallier t la proposition Lrival atteint 
njourd'hui le chiffre de 120 et que le nom­

bre d'ouvriers et d'ouvrières employés 
dans les usines de ces industriels dépasse 
30 000. 

Ces chiffres seraient de beaucoup plus 
élevés encore si la pression exercée par 
le Consortium sur certains gros industriels 
n'avaient contrecarré ce mouvement vers 
la conciliation et la solution possible du 
confit. 

Invite tous les ouvriers faisant partie 
des usines affiliées au Consortium ou de 
celles des patrons n'nyant pas encore 
accepté la proposition Lavai, à ne pas se 
laisser intimider par toutes les manœu­
vres qu'emploiera ie Consortium pendant 
les jours de fête du 14 juillet pour essayer 
d'amener quelques reprises du travail dans 

s établissements. 
Les engage à continuer la grève jus­

qu'au jour, sans doute plus prochain qu'on 
ne le croit — où le Consortium, abandon­
nant enfin son orgueilleuse intransigeance 
— acceptera de discuter sur les proposi­
tions de conciliation avec des garanties 
d'avenir et de stabilité dans le travail et 
dans les salaires. 

A ROUBAIX 
A la fin de la huitième semaine de 

grève, on constate un certain nombre 
de rentrées. Samedi matin, on en a 
encore enregistré 500 environ, répar­
ties dans diverses usines. 

A l'heure actuelle, il y a encore 
néanmoins a Roubaix 2C.200 grévistes 
environ et 15.800 ouvriers au travail, 
sur un effectif total de 42.000 ouvriers. 

La situation est toujours très calme. 
Avis important aux grévistes 

Le Bureau de bienfaisance (le Rou­
baix informe les grévistes que la distri­
bution de pain se fera dans chaque 
recteur le lundi 13 juillet, aux heures 
habituelles, au lieu de mardi. 

Les bons de denrées esront distribués 
mercredi 15 juillet. 

En plus de ces bons de denrées, un 
secours supplémentaire de 5 francs sera 
alloué à tous les grévistes indistincte­
ment, don du Comité intersvndical de 
grève du boulevard de Belfort (C.G.T.) 

D'autre part, bien que les écoles aient 
congre lundi, les cantines fonctionne­
ront comme d'habitude et les parents 
sont invités à envoyer leurs enfants 
prendre leur repas aux endroits habi-

APRÈS LES ÉMEUTES 
de la rue des Longues-Haies 

A la suite d'une dénonciation, 
on arrête à Dieppe 

an nomme gai serait 
le principal coupable 

Au lendemain des émeutes de Rou­
baix, M. Davenet, juge d'instruction t 
Lille, avait lancé un mandat d'arrêt 
contre un certain Legoult, 31 ans, 
t'emeurant 25, rue Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix, qui avait pris In fuite le 
20 juin. 

La semaine dernière, une femme qui 
avait été avisée de cette décision, 
s'est présentée devant le magistrat et 
lu; a déclaré que Regoult se trouvait 
a Dieppe. Elle a, en même temps, 
précisé que Regoult avait pris une part 
trfs active aux émeutes et qu'il était 
au nombre des meneurs. Elle a uftlr-
mé que c'était lui qui avait jeté une 
brique dans la camionnette de la 
police où se trouvait M. Malot, com­
missaire de police, lequel fut sérieu­
sement blessé. 

Cette femme a également accusé 
Regoult d'avoir volé trois chemises 
d'hommes dans nn magasin de la rue 
de Lannoy et d'avoir dérobé un sac 
de haricots aux épiceries Dcfaux qui 
furent saccagées. 

Elle a également désigné les com­
plices de Regoult: Léon Merlin et 
I.orthiois, qui otit été arrêtés; Cler-
jeun, qui a été laissé en liberté, et 
un certain Atnnnas Dubourg, qui est 
actuellement en fuite. 

Ces précisions ont permis J> la 
police d'arrf-ter Regoult a Dieppe. l>e-
pnis. il a été transféré au Parquet 
de Lille où il a été interrogé. Regoult 
nie énerglquement toute participation 
eux émeutes de Roubaix. 

A WATTRELOS 
La journée d'hier, a encore vu cin- | 

quante rentrées dans différentes uni-
nés de la commune. Le chiffre total 
et approximatif des rentrées est «jonc 
de 3.530 sur près de 0.700 ouvriers 

Les autobus de « La Lainière » qui 
journalièrement t r a n s i t e n t île* ou- ' 
vriers, empruntent actuellement la 
rue du Commandant- Bossut. Dons 
l'i<près-midl d'hier des clous, des 
glands et des petits, avaient éti> se­
més le long de cette artère. 

Des ouvriers qui étaient aux envi­
rons ont hué les autos au passage. 

A TOURCOING 
La situation était inchangée se-

medi. On ne signale aucun incident. 
On nons annonce que la Bonneterie 

d^ la Croix-Rouge, 2, Chaussée Ticrre-
Curie, a Tourcoing, s'est ralliée à la 
pioposition Laval, et a fait accord 
avec ses ouvriers. 

A HALLUIN 
Samedi, entre 16 et 17 h-, s'est 

tenu an Parc des Sports, un meeting 
unitaire, au cours duquel ont pris la 
pt.role: MM. Emile Bostœn, d'Halluin 
ei Edouard Daugremont, de la P. G. 
T C. Environ 250 personnes assis­
taient â cette réunion. 

A LINSELLES 
Une reprise partielle de travail 

Samedi matin, uue cinquautaine 
d'ouvriers du tissage Albert Musurel 
et C" ont repris le travail. 

On signale également une dizaine 
de rentrées aux Filatures de la Vi­
gnette. 

Le calme le plus complet continue 
:1 régner dans la commune. 

EN BELGIQUE 
UN AUTOCAR TRANSPORTANT DES 

OUVRIERS, EST ATTAQUÉ A 
COUPS DE PIERRES A YPRES 

Une arrestation 
Vendredi, vers 18 h. 30, un iuto-

tus transportant des ouvriers reve­
nant de France, était arrivé aux Rem­
parts à Tpres, quand il fut attaqué 
par une vingtaine de gréviste* qui 
brisèrent tontes les vitres du véhicule, 
eu faisant tomber une pluie de pro­
jectiles. 

Plusieurs ouvriers qui se trouvaient 
dans la voiture ont été plus ou moins 
légèrement blessés. 

Une arrestation a été opérée, et l'on 
s'attend à ce que l'identité des autres 
capables, soit connue sous peu. 

A MENIN 
Les unitaires avalent organisé pour 

s&medi soir, à 18 h. 30, une réunion, 
a la Maison du Peuple, rue de Lille, 
aux Baraques. Une trentaine de per­
sonnes y assistaient. 

Aucun incident ne s'est produit. 

LES ASSEMBLÉES 
DES GRÉVISTES CONFÉDÉRÉS 

Les grévistes confédérés du textile se 
réuniront demain lundi: 

A 9 h. 30, à Tourcoing, rue de Guis-
nos, 106. 

A 9 h. 30, à Lys-lM-Lannoy, salle du 
Trianon. 

A 15 h., à Roubaix, salle des fêtes, rue 
de l'Hospice. 

Ces réunions seront suivies de manifes­
tations. 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
Un subside de 200.000 francs 

dn Comité intersyndical de grève (CGT) 
anx grévistes 

de Roubaix-Tourcoing et environs 
Le Comité intersyndical de grève C.G.T. 

dans sa réunion du vendredi 10 juillet, a 
voté un subside de 200.000 fr. pris sur 
la souscription nationale ouverte par la 
C. G. T. 

Cette somme sera répartie entre les 
Bureaux de bienfaisance des localités 

LA POLITESSE 

Du matin, tchan qu'In overre sin 
Journal pou wetti les nouvelles du 
jour, In n'a pus d'surprisses; ch'est 
totidis les mêmes: sot des tuacb.es, des 
voleries, d'z'accidents, ou ben pour 
apprinte qui a dos malheureux qui 
sont les victimes de gins qui n'sait-
tent po s'attlnte. 

Mais, y a des fos qu'in n'pcut po 
slinpêchi d'faire risette in 11-mêine, 
tchan qu'vin tn tcheun du Journal, in 
vot in p'tlt artique essin : 

t On a Installé a New-York une 
nouvelle machine automatique qui dé­
bite des paquets de cigarettes moven-
n:.nt une pièce de monnaie qu'on y 
a jetée. Elle présente cette particula-
litc- que, au moment où le paquet de 
cigarettes sort de l'appareil, celui-ci, 

moyen d'un phonographe, dit: 
Merci » au client. » 
Via lnne machine polie, au moins, 

cbeulle-lale; in porrot l'intituler: < La 
Politesse ». c'omben qui n'd'a, au Jour 

'anjord'hn, qal ifsaitteut pus quo 
D'en'ent d'dire « merci » ou ben « si 

vtu« plaît ». 
onnien qui n'd'a qui ersonn'tent 
qnètw'ua du Brouttcux qui a dit: 

« .-'i vous rimiez service, y a qué-
qi>'nn: mais, si vous comptez sur In 
• merci » ou ben d'1'erconnaissance, 
y n'a personne » ! 

Av.int-z'hier, j'rinsconte in coma-
rrte qui avot sin visachc tout ertour-
Bv... tomme y n'a po acore soixante 
ni* et qu'a c'1'àche-ia y n'faut pua 
t'.'numler: c Qu'mint qui va? », mais: 
« D'B qn't'as du ma? », j'ai buslé qui : 
a.ot povu avoir des p'tits tracas d'mé- I 
miche et j'ii ai d'mandé: 

— Quo qu'ch'est? L'cat y est viu 
l'horloche? 

— lié! non, qui m'répond; J vins | 
d'vir In oti qu'j'ai été vijin avec li 
plndant inné dijaine d'années et que 
j'i, ai fait plaiji ben souvint; J'ii dis 
bonjour in passant et y n'tne répond 
po, c'sale malhonnête! 

— Bah! que j'ii dis, faut espérer 
que che n'tra po l'dcrnire fos qn'te 
verras cha la... 

— I'ouquo? 
— Pas'que si te n'ie verros pas. 

ch'est qu'te n'étros pus du monte... 
Est-c'que les gins sont acore aussi 
polis qu'auterfos? Au jour d'aujor-
d'hu, vous dites bonjour a des gins 
qui vous répontent sans vous vcetti, 
! t abachant in p'tit mioche leti tête. 
Ou ben d'z'autes qui sont sus l'pas 
d'ieu porte, y rintent peu n'po vous 
dire bonjour. Ou ben, acore d'z'autes. 
qui tourn'tent leu tète d'iante cfité in 
vous veyant arriver. 

Tcheu drôle de monte! Est-c'que 
les gins qui z'out drot a des égards, 
comme in dit, ou ben les ceux qti'ln 
cennot n'doittent po ête salués ou 
avoir In bonjour amiteux? 

J'ai aonr dire que sons la tente do 
l'Arabe du désert, in étot erchn avec 
politesse... Est-c'que les Français 
vont Cte pns malhonnêtes que l'z'Ara-
pes?... 

Ali ! l'polltesse française, si erlous-
mée au temps jadis, est bin déchlndue 
:a garde! Est-c'que vous veyi. Tin les 
cars ou vin les réunions, des jeune» 
gens offrir leu plache a des femme» 
ou des vils gins qui sont torchés d'res-
ter drot pas'qui n'ont po d'plache pon 
s'assis? 

Et po pus avec les paufes qu'avec 
lfs riches, savez: y n'sej déring'tent 
pou personne. D'téfos, la politesse 
r.'dot po connalte d'rang; in dot ête 
loli avec tertous, avec les paufes 
comme avec les riches. 

Et, inter nous, y n'faut po toudis 
avoir été ochégné vin l'écours d'inné 
duchesse pour ête poli et J'connos des 
vL-;sês familles d'ovris d'Tourco, que 

touchées par la grève pour être distribuée 
en secours supplémentaires à tous les 
grévistes sans disitnetion, dans la jour­
née de mercredi prochain. 

Souscriptions reçues an Bureau de Bienfai­
sance de Tourcoing en faveur des grévistes 
du Textile C-'O" liste;. — Ville de Ooudeker-
que-Branche 1.000 fr. Ville d'Amiens ('-• ver­
sement! 500; Commune de Kotre-Lfame du 
l ia i (Oise) 300: Personnel enseignant de 
l'école Michelet, rue du Printemps, 70 fr. 40; 
rorsou-nel etaseiguant de l'école Jean-Jaurès, 
rus» des Champs, S36 fr. ; Association Amicale 
des anheen* élèves de l\'-coIe de la rue des 
Champ* 300 ir. ; A&soc-arion amical» clea an­
odins eievea de l'école de la rue des Fiat» 
50 fr. ; Quet-s faite au cours d'un» réunion de 
1 J «action du Blsnc-Sesu d« la Solidarité répu­
blicain» 31 fr. ; Doutnslulgne, roe de Moua-ros 
(K'Tiéflos concours d» pigeon») 30 fr. : Svndi-
cv. national du personnel de la Banque ia 
Franc» 500; Syndicat des facteurs et inté­
rimaire* de Tourcoing 292 fr. Total de la S* 
listo 3.379 fr. <J0. — Total de» lia-Me precé-
tkutes 90.709 fr. 20. — Total pénérsJ : 
91.083 fr. 60. 

Syndicat des Cheminots. — Les chemi-
r.tts confédérés d» Tourcoing gxâce à la 
contribution d» grève verve» par »ua, oat 
as possiîiUité de faire un quatrième ver­
sement en faveur des grévistes de la ré­
gion qui •» monte i 8.800 fr., s» repartiasant 
somme suit : 4.5O0 fr. pour les syndicats 
confédérée et 4.300 fr. à Kipartïr «ntre Jcs 
16 villes suivante» en faveur des grévistes les 
pic» nécessiteux : Bondues 300; Bmisbecqu» 
150: Croix aoO; Fier» 900: Forest 100; Hal-
luin 300; Lya 800; Lannoy 300; Mouvanx 
310: Neuville en Ferrain 300: Kooeq 30J; 
Beivbaix 300; Tourcoing 300: Wasquehal 300; 
WAttrolo» 300 et Willem ISO. 

iz'afants y sont, comme leus parents, 
lier servtables et ben honnêtes. 

J'ai souvenance qu'étant jomme, 
J'i'llos pourmener inveuc min grand-
père, qui avot In d'ses vis ovrls, Ber-
r;;bè, qui restot an Moulin Tonton. 

Hernabé ottvrot ft l'otil, conte lnne 
petite femête qu'ill' donnot sus 
l'grand'reute, si ben qui norot nous 
vir arriver. Tchan qui nous veyot dé-
huler au d'but du qu'min, in arot dit 
r,ue l'terllc et l'terlac de s'n'otil caril-
lennot non l'arrivée... Et l'plnchon, 
Tin s'djéOIe, allot nu pus fort, avec 
set c riu tchin tcliin, chl chulte »... 

Sus l'devant de l'majon d'Bernabé. 
y avot In p'tit court! inveuc des dah­
lias d'toute beauté, et min grand-père, 
que ch'étot la amateur de fleurs, y 
n'in faijot tout plein d'compllmlnts a 
l'.ernalié. 

Mais, chin que j'n'oubiieral Jomais. 
ch'est qu'ln rintrant vin l'majon, les 
tios p'tits garchons d'Bernabé v'not-
teut a nou rinconte. avec leu catcliette 
A leu main, nous dire bonjour, et 
q*-.'les deux p'tites fïettes nous faijot-
tt-nt inné révérence In t'nant leu Jupe 
f. deux mains! 

Marie-Rose, leu ma mère, étot flre 
de ses afants et 111' étot heureuse de 
l'z'avolr si ben élevés. 

Tchan qu'ch'étot l'saison, 111* nous 
invltot à aller mingl des fraises et des 
lramboises d'sin courtl. Et mi, vous 
s a v e z ben, J'étos comme tous 
l'z'afants; j'imbetoa tondis grand-père 
pour accepter l'Invitation. Si ben qu'in 
beau jour in a été mlngi des fraises 
et j'ai acore l'souvenance des p'tits 
afants tlndant leu z'assltte a deux 
mains In dijant: c Des fraises, si vous 
piolt. ma mère... » Et, 4 peine servis, 
y faijottent tertus au pus beau merci! 

Est-c'que cheulle poijtesse s'ertrou-
ve acore an Jour d'aujord'hn chez tous 
I s'afantsT... j'diros même chez les 
grands?... 

Est-c'que vous reyi acore gramint 
d gins s'excuser tchan qui s'Jettent sur 
vous an tcheun d'inné rue on qui pass'-
tent sus vous pids ou qui TOUS bous­
culée t sans dire: « Pardon » on vous 
d'mander si vous ont fait dn ma sans 
l'voulolr? Bah! ouais... in n'salt pu 
faire d'z'excuses... 

SI fait. Florlmond n'd'a lnne fos 
fait... Mais cha été des belles; accoo-
tcz ben : 

Monsi Duflnbec y avot été Invité a 
inné petite sorée donnée pa Madame 
Douxzéphyr. 

Après avoir attindu lnne paire de 
romances, d'morceanx d'plano et in 
monologue par Monsi Trémolo, l'poète i 
qui restot tondis in raque a c'passa- ' 
ebe: 

Via qu'in vint a parler des danses au 
gnnt du jour: des tangos, des fox-
ttot, des sliimmys, des charlestons, et 
Monsi Dulinbee y dit: « ...Que ça 
n'est plus de la dance, mais de la 
décadence. Pouviez-vous voir de dnnse 
pins gracieuse que la mazurka? * 

Et. in dijant cha, y s'élèfe, arrondit 
ses bras et fait in p'tit pas d'ma-
zurka... 

Mais, saclé vingt non de quisse!... 
in tournant, y rinverse et casse, avec 
sin coude, ir.ne belle potiche qui étot 
sus l'qnemiuée!... 

— Mon Dieu! ma belle potiche du 
Japon ! HP dit Madame Douxzéphyr In 
él'vant ses is au Taradis. 

Monsi Duflbec, fin saisi, y s'excuse 
de s'maladresse in dijant: 

— Madame me permettra de rem­
placer cette potiche que Je Tiens de 
casser si maladroitement... 

— Mais, monfdenr, répond Madame 
Douxzéphyr. ne vous donnez pas la 
peine; c'est us accident. 

— Si. si! y dit Monsi Duflnbec, J'ai 
la pareille a la maison; Je vous l'offri­
rai, madame. 

L'iind'maln au matin, Monsi Dufln­
bec appelle Florlmond et y 11 dit: 

— Hier soir, chez Madame Doux­
zéphyr, j'ai malheureusement cassé 
une potiche; portez-lui celle-ci en lui 
présentant toutes mes excuses. 

— Bien, mossieur. je l'feral; n'ayez 
crainte. 

Et v'ia Florlmond qui s'in va In 
portant l'potlche comme lnne erllque. 

Y ervint in quart d'heure après et 
y dit, in faijant inné petite risette: 

— J'ai porté vou potiche, savez, 
mossieur. Pour la celle que vous avez 
cassé hier au soir. J'ai fait des ex­
cises. . . 

— Comment? 
— Bé! j'ai dit qu'vous étiez roste! 

BACCALAURÉAT 

JULES 'WATTEEUVC. 

Le record européen 
du... « resquillage » 

Amsterdam. 11 juillet. — A Bruges, 
on a découvert, accroché sous un 
vagon d'un train venant de Cologne, 
UE individu qui essaya aussitôt de 
s'enfuir. Rattrapé, il fut Identifié 
comme un nommé Paul Berger, âgé 
de 19 ans; il avait dans sa poche, 
pour toute fortune, trois marks. Il 
tlolt par avouer qu'il venait de Koe-
n.'gsberg par le même mode de loco­
motion, s'étant accroché sous un 
vagon. Il avait ainsi voyagé pendant 
quarante-huit heures, ce qui constitue 
ut record européen dans ce genre de 
s: resquillage t. Il avait l'intention de 
se rend/1 a Ostende et de s'embar­
quer pour l'Amérique. 

Ont été admis: Au premier examen i* 
Baccalauréat en Droit: 

MM. Barbet, Assea bien: Barbier, Bsteman. 
Bien; Bati«ny, afa.» Beugnet, MM. Beurrier, 
il.,-a Bien; Mm» Bourea, Assea bien; MM. 
Cartier, Cvatelain, Chenal, Aaaei bien; OraJrbr-, 
(reuuelandt Cuisinier, Cavalier SeraivL CAr-
de deux Fontaines, David, Dobturmet A»»ci 
bien; Uetaeter, de la Hutfl», Mlle Bellouc, 
>tM. Dcraecourt, Derueile. Asses bien; D-s-
champs. Deerumaux, Mlle Détourner, MM. Di-
dion Ciiarles, Asaei bien; Do, Douay, Qpu-
iriaux André, Aeses bien; Doutriaux Roger, 
Dubly. Bien; Dutour, Dujardia Fhilippe, J>i-
quesne. Dunes Philippe, Durieux, Flayeile, 
Kourmanoir, fontaine Charles, Ghienne. Âsaet 
bien; (iuieu, Assea bien; Gujut. Laloite. l.c-
bègue, Le Bozec, Lécureur, Lepetit, Ass-z 
Assea bien; Lesieux, Lomb&rt, LotthJ, As.-ez 
bien; Mahleu, Assez bien; llalpel, llatheln,, 
i'oëtve, «uerabre, Asses bien; Kecoule», Kem-
brv, Kobert, Rohart, Boyannez, Scntucq, Sor-
mani. Spriet, Asacs bie-.i; Tibergicn, Assez 
bien: Vulensi •< erschave. Asseï bien; Vers-
picren, Vt'able, Mie WoKach, JIM. Wia.-t, 
Bien; D.dion Kcné, Dubois Georges. 

An grands de Bachelier an Droit : 
M'M. Macs, Behagbel, Bertaux, Bhnchet, 

Blondit, Bonic. Brionval, Broussicr, Bulut, 
Chavannc, Chrétien, Bien; Coupes, Coustcix 
Assea bien; Dsnjou. Debé3re Guy, Bien; Dt-
catoire, Delannoy Claude, Mlle Demartq, As­
sea bien; MM. Deryckëre, Asaes bien; Lievos, 
Aascs bien; Dufar, Assez bien; Dufosaé, Mile 
Dupont. Bien; MM. Dupont J.-B, Dupont Phi­
lippe, Duriez Georges, l':not, Pournier Paul, 
l'oumier Régis, Asses bien; Galsnd, Aeaas 
bien; Mme Gruyelle, Asaes bien; MM. Guér.:*, 
Heuel, Hillebrant, Très bien; Leblanc, Très 
bien ; Lecleroq, Assez bieu ; Lefèvre, Lefr.in-
çois. Lejoux, Lepintrle, Assez bien; Lot: ru, 
Assez bien; Mlles Louis, Maillet, MM. Munis, I 
Motte, Mile Mourraant. i l . Muller, Bien; Mile 
Petot, Assez bien; il. Roussel, Sénellart, 
Mlles SenneviiJe, Soutar, Bien; M. Tahon, To-
doroiv. Assez bien; Yandcrbaghen, Vicnce, ' 

eux, Waltel, Wédeux. 
An premier examen de troisième année de 

Licence: 
MM. Bataille, Assez biea; Beauduin, B-r-

ton, Bo.-a André. Bouquillion, Ossartier, i"o-
chy, Coevr.et, Assez bien; Danjou, Ml'.e De-
Staeva, Aaees bien: MM. Delcourt, Dolhomme, 
Deiomel, Bien; Depambour, Dericke, Assez 
bien; Dcswirte, Dolez, Duchemin, Asses bic 1 ; 
Dnbois. Dupuis, Duquesnoy, Dutillcul, Assez 
bien; i'oacart Jacques, Assea bien; l'onuir.» 
Jean, Gros, Haliet, Assez bien; Hénaux, Assez 
bien; Labadie, Assez b:en; Mlle Lamblin, M. 
Lecocq, Asses bien; Mlles Lheureux, Lehou:q, 
Asses bien; Lequien, MM. Msbilie de Ponc'ie-
ville. Mord Paul, Assez bieu; Notre-Dame, 
Assez bien; Petit, Pinte. Planequeel, Pormer-
té. Poupée, Rocquet, Sorlin. Ass«z bijo; 
Staose, Assez bien; SSuttiil, Thomas»in, Vau-
hove, Mil» Vanschoor, MM. Véniat, B:en; Y, -
linde. Vilain, Wattiaux. 

An deuxième examen de troisième année de 
Licence : 

11 M. Bataille. Assea bien; Beauduin, Ber-
ton. Assez bien; Boca André, Bouqui.Uon, V*. 
aea bien; Chartier, Cochy, Aasez bien; Coe-
vost, B;aa; Danjou. Aaaez bien; DeciercJt, Mi,e 
Degraeve, Tri» bien; MM. Delcourt, Aa,ez 
bsen; Delhemm», Deiomel, Bie^ ; Derick» ' s-
ses bien; Deawarte, Dolez, Asstz bien; Du-
ebemia. Dopais, Duquesnoy, DutiEeuI, Ass*-z 
bien; Foucart Jacques; Poucart J«an, ion-
l-iine Jean, Hallet, Assez bien; Hénaux, As­
aes bien; Labsdie, Mlle Lamb.in, M. L*r 
Mlics Lahoucn, Assez b.en; Lequicn, Af^c" 
».*»; Morel Paul, Notre-Dame. Ames bi»n-
Petit, Pinte, Plancqueel, Assez bien; Pormec-
u. Assez bien; Poupée, Asses bien; Proi. 
zynski, Rocquet, Asses bien: Sor'n Bie" • 
?.'?."*.•..Amet b i e n : SuttUl. Mlle VansvhooV 
MM. Veniat, Bien; Vilain, Wattianx. 

An grade de Licencié en droit: 
MAI. Bataille, Beauduin, Berton, Boc» \n-

dré, Bouquilhon, Chartrer. Cochv, Yoevo<-
Danjou, Mlle Dograere, MM. Delcourt De'o-
mel, Dericke, Deawarte, Dolez, Dnchemin iiu-
Puis, Duquesnoy, Dutilieul. l'oucart Jacques 
Fontaine Jeta, Eallet, Hénanx. Labadie, Mile 
Lamblm, M. Letocq, Mlles Lehoneq, Dequiei 
MM. Morel Paul. Notre-Dame, Petit. Pin-e 
Plancqueel, Pormenté, Poupée. Rocquet, s».! 
lin, Stasse, Suttill, Mlle Vantchoor, MM Va, 
n;at, VYattiaux, Dalhomme. 

r iN DE LA SESSION DE JTJINJTJILLET 
Session d'octobre-novembre 1831. r a e 

session d'examens de Droit s'ouvrira à la '.'1. 
cuite de Droit d» Lille, le vendredi 30 oe-

Les inscriptions en vue d» ces examens se­
ront reçues su Secr.tariit, ». rue AngeUier, i 
Lit.», du 1er au 6 octobre (demande rédiz* 
sur papier timbré adressée à M. le Doyen de 
la faculté et remise ou envoyée au Secrétaire 

Lundi 19 octobre: tiras» des secondes ma­
tières poux le* examens des trois années d» 

V'Vendredi 30 octobre: Ecrit Ire snnée. 
B»medi «1 octobre: Ecrit 2» et 3e années. 
Mardi », mercredi 4, jeudi 5 novembre • 

Exsmens Ire et 2» capacité; diplômes d'étude 
supérieures (doctorat), ajournés des trois an­
nota de ILicience. 

Jeudi S novembre, a ig h . : Affichage dan» 
V, C 0 u r ** '* F » c a l , « d " noms des admis-

eibiee de la session d'octobre-novembre 
Vendredi 6, samedi 7, lundi 8 et mardi 10 

novembre: Examen, oraux de, admissions 
d octobre-novembre (Licence Ire. 2e et 3e an­
nées). 

«entrée de la Faculté, jeudi 12 novembre. 

PREMIÈRE PARTIE B 

Dernière Heure 
Le chômage dans les mines 
Le chômage dans le Douais!» sera 

r,?us Important lundi prochain que 
Précédemment. C'est ainsi que le tra­
vail sera suspendu dans toutes les 
fosses de la Compagnie d'Aniche et 
de* Compagnie*] de l'Esearpelle. 

Dernières Nouvelles Sportives 
TENNIS 

(•A TOTALE ErraoPBEirjni 
DE LA COUPE DAVIS 

A Prai.e, ;« matche. de la dernier» Jour­
née de la linaie européenne de 1» Oosvps) Oavki 
nu: opposait l'Aneleterr» i la Teheeoatov»-
quie. ont donné les résultas» suivant» : 

Simpl» Messieurs. — Heent (TtAetoatov». 
qme) but Anetia (AnçjVetnrre), «-2, !•*, (M; 
l'e-ry ( AnglMerre) hat Menzel (Tr̂ ssVassttera-
qiie*. T-.',, 6-3. T-S. 

BésnlUt de la anal». — L'Anzletere» kot la 
Til.éroelovaquje par A Tietoinss m a. 

Renseignements ConmierciaBX 
COTONS 
LIVEEPOOL, 11 JvJD»*. 

Vonle.. 3 100; importatiena. S.3«U; Asaerl-
aia, haosee .14 8; Brésilien, hausVsa 3; lVfrp> 
[en. inchan/Jc. 

Terme . Préc. ! J-.UT 

-rnr. contr. New-Orléans 

1.71 
9.» 9 
•.M 

9.4.Ï — . — »..->* «.45 

9.6 ^ —'. '.— »1TS S.S» 
9.7 7 . , — t.Ssj ».7» 

•.sa — '.— îa'.tu •'.»» 

. l f l*s lo!lT 

P.ecettes. — Aux ports de t AtUntinue. 
1.0C0; aux porta du Gol'e. 1.000; aux porta 
dn Paeirlque, BMÉataï dans leu T-illce 4» l'inté­
rieur, 1.000. 

Exportation!. — Pour la Grande-Bretasn». 
nnl.'es; France et Continent, sralssa; psnr le 
Ji-I-on et la Chine, 0.000. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Sur Paris, J33.0T; n e Bruxelles. 

346 27; Esc hors banque, S 1/16; Prêt a 
court terme, 1, 1 1/2. 

New-York : Sue Paria. 89» 15/16; Lousir»«. 
£8«37è Ce*, transf., 4.96.05; sue- Bruni'.»*. 
13 97 1/1. 

Revue du marché de New-York 
NVvc-Tork, 11 juillet. — Tendant:* 

orientée en naisse Ms l'ouverture. Le» 
pertes sont toutefois sajotswCSi mil» le» 
STK'C-uiaLeurs semblent .-::ci.us à demeu­
rer mu une prudente réserve tant que la 
si :..-.,i;:.-.n financière de rAalextrasrn* n° 
ST.I pas assainie. Quelq-je-s rachat»; en 
dernière heure permettent de r*e pa* t"r-
miner au plus bas. Clôture faib>. 

— M. André Tardiett, ministre d» l'Acr.* 
cu/ture, a quitté Pans samedi SO:T, T>cur s» 
retdre à Rnar.çnn, où il prea-dersi drmsncn» 
UB evaasgrea cnnsa<--ê a î'éeonemie ravale et 
swgaais» P»r l'TJ»te» des syndicat» arricoies 

Alp 
ahbi 

On: adn-..; 
Suzanne, Ampc 

d' r i 

définitiri 
Ages Gaspard, AJexand 

non! Nonna tB.) ; Asset 
Asambre Micbel, Bacrot André'( Â."B.y- B 
bant Violette, Baron Pierre, Bnstien aïleh 
(A.B.); Bssiin Raymond, (A.B.) ; Baud-i 
que Lucy. Baudson Kobert, Beirhin Deinse ,' 
Bellet Paul, Bellot Giiette ( A 3 . ) ; BerliauA-1 

«y laaie (A.B.J ; Bertrand Gérard. B.ard bu- i 
sanne, omet Bernard, (A.B.); Boitet Jea ,, ' 
Boulznguiei Fernande, ourdou Edita. B0Ur. 
ghelle Yvee, Bourriez Jesn. Bournel Je-tn ' 
Bourriez Georges, Bouviile Varie, Bovez Jean' 
Breard Camil*, Briatte Philippe, C.bo.'.e 
Georges, Caillavet Mare, Carpentier Henr, 
Oassigueul Joseph, CUsrvet Grurd. Chavalli^r' I 
Robert, Clep André, Coi n Jean Cons'âlt ! 
Prsncine, Coquerel Roger. Corbei'l Maurice ! 
Coucy René, Coulon Michel Courrèges So' ! 
lange, Coutay Yvonne, Crouss'e Georgette II», j 
premont Jean. Daux Simonne, Deba*.ieux Su. 
ï " " <fB): .DeJ> r . y E e n é i Debuiason Jeta-
» » r » . Deconninck Robert, Dejonckcere Jean i 
"sterou; Raymond (B.) ; Delecroix Jean De '•] 
motte Gaston, Demulière Suzanne. Depoe-'s 
Rcn. De Tbelin René, Deetre, Jean. De TAH. 
court Agnès, Di.rs Alred (A.B.); Dufour Jesn i 
Dupu, Veison Ecek.-nann Je,u (A.B.); Weï] 

.'""i. F1'™* Jaques (A.B.) ; .Touche 
Pie*» /A Ô v C ^"M v-^.u.;, roucîll 

( A R V ' ^ : .'.'J * ° U " " « J e»". t'ournier Mari, 

Galtier Tb*odore (A.B.); Genesseau MargnT-

Pierr.G'rG* n,Khîen,é' P ^ ' f t i T î ^ " V 
S S : ^ 5 ' V " H. in^Roge^He'di frd 
t-ierre Hei/er Eugène (A.B.); Hennebe/.e Ma-
i A , B l " S " " ' k „ G e o r *« . Herrebaut Léonce 
• A.B.); Hirch Pierre, Hirt Jeunv Hud^. »„ 
iri (A.B.); Hutzler. Co'.bert. J.e-er Ren" 
Jalain Marie. Jaunâtre Louis. Jegou Yvon' 
Jouquères Jacqne», Jousne Louis. Journauv 
Jesnne Kniken Renée, Knecht Jscqueline, La-
«orne Jseques ( B ) ; Laionx Pierre, Lamotte 
f " * 1 " ' ' ! Robert, Laurent Flore (A.B.K 
Le Baill René (B.) ; Lebecque Charle» (B.) ; 

Après une nuit quelque- peu arit a, 
Wetterl-i a r^miv-Â »on oehne. Le aaèdecia 
qui le snijme Të trouvé beaucoup m ja^ e> 
J'e»poir d'u-, T.ro.hain SttsswassvXfVaesjl d: rrs-
Inde s'affim-». 

— La Banque de Genève, r»i eet un éaabl". 
aeirer.t financier priré et qui éts t de^ni» ur» 
semaine dans un» «itnation très critique, a 
ie-m<* se» raiehets. 

— La Norvcge a occtrV offl̂ sarieraeviv 1» 
Groeni.nd orentai. 

— Un Journaliste Japonais. M. Stteanaru 
Srmru. vient d'atterrir a Toki», apees avoir 
effectua le trmr dn monie eu avion en 8* 
:enrs «t 7 heure». T1 svait ssattts O-sk» I» • 
iurc dernier. 
menda qni ont stteiri en Mrngri.. 

— Une fermi^-e. la venve BelTlV 70 sas, 
a été t-n.;v,e assassinée à Satnt-Igesux. rrèl 

Lebiond Robert. Leelere^ André», Leclere» 
Alfred, Leduc R--né (A.B.); Leebvre Marc• :, 
Lefevre Pierre. Legrand Made.ein», Legrot 
Roger, Lebemann André, Leiea Maurice. Uè 
maire Oder.-e, Lemau» Raymond (A.B.i , I.» 
moins Claire (A .B) ; Leuoir Maurice. Lenr» 
Jean, Lerouge Marcel, L'erbier Geneviève, 
Lieuz- Roger, Limbonr Françoise (A.B. Il 
Lonnoy Gaston. Lotigiaa Michel, Isowvsrts Uo-
bert (A.ii.l; Maertcn Marceau. Malez'.eis 
lèot, Manier Jean, Mantel Jean, Marie Mar­
ée:. Marie :-'aint Germain R»»-er (A.B.) ; Mar­
tin Jean, Masse Armand, Maeeci s Etienne, 
Mequiu Léon. Mercier Henri. Meresse Gev 
aulne (AJs.) ; Mer::n Reué. Me»se»n MIT fi, 
Mousonnitr arie. allet Fract, (A.B.l; Mon-
nier Simone. M"ttory Maariee( Morelle Rcn.» 
(A.B.I; Xoaiiie, P.er-., Pa.-nant l'aul (A.B..; 
Psa-adia Ustelau, Pa*:» L™a (A.B.); PaJ 
Jeanne, Peeqntgaot Marceau. Pelade Jacqu-,-. 
*eseriaul B - , - - - . Péri a Marie Petitiean 
PiKir» (A.B.I; Petreo Coiett* (A.B.): Pi.'-.t» 
-Vauaice (A.B.); Pinhedt Jesnniue, P!«i*ar.t 
Renée. Pl;iy.,r Alexandre. Pia'yter Csrme-.. 
fluili-irt Baymostd (A.B.): Poignant Bob—.. 
Rjï-rs Charles (A.B.); Rémy André. R.̂ my 
Bené, r.ra.rl Aaakrois», Kcnott» Pierre, R.«-
sanott Vsevo.ol, Bigot André, K.vet Jot'T* 
(A.B.); Rivière Robert. Rochas Simonne. Ro-
per Maurice, Roper Lou.*, Rouaelle Psni, 
tiouyer René, Rueile Rooert, Sadoin» Hélèu». 
Ss'.omé Viet'.r. S.l'.oppe Jean (A.B.); Sans-n 
Henr. (A.B.i; S;haeiïer Michel, ,A.B.) : 
Schmitt Ceci'» ( A . l i ) : BeUiet Fernaad. Sitsl 
Gabriel (A.3.); Sprèux Max.me. Stauh Mar.e. 
lequel A'.i-e. Test» Chsr'.otte ( B ) : Th.M-.t 
Kdouard. Tonc'n Eurène. Tortis Droalers i n -
guste (A.B.); Tr!,nquart Odette. Vseekea Gi­
sèle. Va—ea-st R.-„ert. Vanackec Eaeao.id 
(A.B.); Vaquez Rcn;. Vasseur Daniel, Wal-
lart Daniel ( A.B.) ; Weill Jules, Koaco Ado 
(B.). 

PREMIÈRE PARTIE D 
. Laurent Gisèle. 

Le» Facultés des Scen-es et des Lettres d» 
Lille ouvriront le lundi i l octobre une l é ­
sion « examens de Baccalauréat. 

Les registres d'inscript et. srroàA ouve.-tl 
du lundi Jl su mercredi SO septembre: 

A la Faculté d»s Sciences, p .r es séries B 
et 2e partie Matucmati ue.s, Sei»r.e»« L.^zuti 
et 2e partie Mathématiques (Ancien Tefi mel. 

A la Faculté des Lettres pour les série» 
A, A' et 2e partie Fhi'osophi»; Letin Grei 
Latin Llangues, Latin Sciences et Se part.» 
Philosophie (Ancien régime). 

Fetrilletoa sk « Joornal de Roubaix » 
d» I* Juillet 1931 N* 18. 

L'officier 
de fortune 

PAR 

EDOUARD ADENIS 

Elle entendait encore les accents ten­
dres et pasaiotmés de sa voix, quand, 
a Florence, dans la maison de son 

Ïièrc, ou bien pendant leur promenade 
t aoir, n u les bords de l'Arno, il lai 

dépeignait son amour ; elle le revoyait, 
le jour fatal où, dans sa chambre, 
derrière le vieux marché, elle était ve­
nue, affolée, lui annoncer le coup terri­
ble qni les frappait, elle le revoyait 
effondré à ses pieds et lui criant, déses­
péré : • Vous ?tes tout mon bonheur, 
tonte ma via 1 Oinevra, mon aimée, je 
ne veux pas TOUS perdre t » Et mais-
tenant- maintenant... 

Seule, à l'écart, Ginevra, an souvenir 
de ee cher passé, maintsatant aboli, sen­
tait son erenr se (ronfler et, ne pouvant 
tetenir ses sanjrlots, répétait, an milieu 
de ses larmes : 

— C'est fini... fini ! 11 m'a oubliée ! 

Non, Guido n'avait p u oublié Gine­

vra, et quatre années écoulées n'avaient 
pas suffi, comme elle le pensait, à effa­
cer de son cœur la trace de son ancien 
amour. 

Celui-ci, au contraire, y était demeu­
ré plus profondément enraciné que 
Guido lui-même ne le supposait. 

Au milieu de son existence brillante, 
dans une sorte de griserie que lui cau­
sait la satisf aciton dn rêve le pins am­
bitieux qu'il aurait jamais pu former, 
si le souvenir dn passé n'avait pas été 
complètement aboli en lui, si son ten­
dre roman de jadis s'était encore évo­
qué maintes fais dans sa pensée, ee 
n'avait plus été que sous la forme d'un 
souvenir ému, nn peu mélancolique, 
mais exempt, lui semblait-il, de flamme 
et de passion, Guido pouvait croire que 
l'apaisement s'était fait en lui. Il le 
croyait. 

Le bouleversement soudain que lui 
avait causé sa rencontre avec .Agolanti 
et ee que ce dernier lui avait appris au 
sujet de sa fille, lui avait montré que 
•es sentiments pour Ginevra n'étaient 
pas devenus tels qu'il se l'imaginait, 
que ni la temps, ni les sourires que 
loi avait prodigues la fortune n'avaient 
n de prise sur eux, que cette flamme 
qu'il croyait éteinte avait continué à 
couver au fond de son cœur comme un 
feu sous la cendre, prêt i jaillir de 
nouveau dés que cette cendre est re­
muée. La cendre qui couvrait ce feu 
«t avait empêché Guido d'en sentir 
tonte l'ardeur, c'est sa conviction que 
Ginevra »Wsrtenait à un autre, qu'eUe 

était à jamais perdue pour lui, qn'il ne 
la reverrairplus... 

A^olanti, en lui révélant qu'elle 
n'avait pas épousé Fabricio Alderini, 
qu'elle était là, à Naples, libre de tous 
liens, avait été l'imprudente main qni 
remue la cendre et, subitement, la flam­
me avait jailli aussi ardente qu'autre­
fois 1 Et Guido demeurait épouvanté 
devant la soudaine résurrection de son 
amour, car si jadis Ginevra, contrainte 
par un impérieux devoir, avait dû re­
noncer à disposer d'elle-même.» aujour­
d'hui, c'est lui qui ne s'appartenait 
pins 1 II se sentait lié par cette faveur 
royale que tant d'antres lui enviaient, 
dont jusqu'alors il n'avait connu que 
la séduction et qu'il voyait maintenant 
dressée comme une barrière entre loi et 
la fiancée d'autrefois. 

Il était comte d'Evoli, il siégeait au 
Grand Conseil ; demain, pour peu qu'il 
en manifestât le désir, d'antres titres 
et d'autres honneurs viendraient s'ajou­
ter aux titres et aux honneurs dont il 
était déjà comblé... Il pouvait tout, 
sauf redevenir le Guido Manfredi 
d'autrefois, pauvre, obscur, mais indé­
pendant, et Ubre de suivre les élans de 
son cœur. 

Pourqnoi aussi s'était-il tant pressé 
de quitter Florence 1 Pourquoi avait-il 
cm trop tôt Ginevra perdue pour lui ! 
Ah ! penser que, tandis qu'il cherchait 
dans l'excitation d'une vie aventureuse, 
une diversion i son profond chagrin, 
la mort de Fahrocio Alderini libérait 
«D« tt^B lânait e, g t f l ne P«r§j» pa» 

su... et que c'est au bout de quatre ans 
qu'il l'apprenait, lorsque sa destinée 
avait pris un autre cours qu'il n'était 
plus maître de changer... lorsqu'il était 
trop tard !... Ginevra libre ! et lui... 
lni ! 

Telles étaient les angoissantes pen­
sées au milieu desquelles se débattait 
Guido, tandis que la fille d'Agolanti 
l'attendait, anxieuse, et que, chaque 
jour qui passait sans le ramener auprès 
d'elle lui apportait la douloureuse con­
viction qu'elle avait cessé d'xister pour 
lui. 

Il revivait les heures d'agitation et 
de fièvre qu'il avait connues à Flo­
rence, lorsqu'elle était venue, tout cplo-
rée, lui annoncer l'effondrement de leur 
bonheur. 

N'était-ce pas à un nouvel effondre­
ment qu'il assistait et n'était-il pas plus 
épouvantable encore que le premier t 
C'est lui, cette fois, qui se voyait con­
traint d'en être l'auteur. Car la situa­
tion dans laquelle il se trouvait main­
tenant le plaçait devant cette nécessité 
inéluctable : le cher passé ressuscité 
devait demeurer mort pour lui * Cet 
amour par lequel il se sentait de nou­
veau repris, fl lui fallait l'arracher de 
son ooror ! 

Mais quand il reverrait Ginevra, 
ponrrait-il réprimer les sentiments 
qu'elle lui inspirait toujours T Xe lais­
serait-il pas échapper le cri qui lui 
monterait aux lèvres T 

Et, fatsdemeex, il la reverrait 1 Ago-
lsodi ne M .vraiHl Dan annoncé an*ila 

devaient venir bientôt s'installer tous 
deux au palais f 

Alors, cette rencontre, désirée et re-
coutée à la fois, possible à éviter tant 
que Ginevra resterait a l'hôtellerie du 
Capo di Monte et qu'en effet, depuis 
une semaine — mais au prix de quelle 
lutte avec lui-même ! — il était par­
venu à différer, la présence de la i|lle 
d'Agolanti au château la rendrait 
inévitable. 

Alors, que se passerait-il • 
« Dire que j'en suis réduit à redou­

ter l'instant qui me mettra en face 
d'elle ! pensait-il amèrement. Dire que 
j'en arrive à souhaiter que, depuis notre 
séparation, ses sentiments ne soient pas 
demeurés les mêmes, que son cœur batte 
pour un autre 1 La sentant détachée de 
moi, peut-être alors parviendrai-je, 
arec moins de peine, à me détacher 
d'elle T » 

Se détacher de Ginevra... 
Il en avait la volonté ; en aurait-il 

la force T 

CHAPITRE VI 
Les manoeuvres de Sforza 

Trois semaines s'étaient écoulées. La 
nuit tombait. Seul, dans son cabinet 
de travail, Guido, accoudé à sa fenêtre 
grande ouverte, demeurait les yeux 
obstinément fixés sur une lueur rou­
geoyante qui s'élevait par instant* an 
tond des jardins du palais : les reflets 
au four embrasé d'Asrnlanti dans le 
pavillon que le savant occupait main­
tenant sYvsa s» fille. , 

Guido avait eu le couraare de résister 
à l'entrainement de son désir et de ne 
pas revoir Ginevra. Dans l'espoir 
d'écarter de sa pensée ce souvenir trop 
cher et de la fixer sur d'autres objets, 
i! s'était mis à déployer une ardeur fié­
vreuse dans l'accomplissement de ses 
récentes fonctions de conseiller de la 
Couronne, qu'il n'aurait dépendu que 
de lui de rendre honorifiques, mais où 
il avait voulu trouver la source d'un 
labeur absorbant. 

« Il se prépare pour la succession 
de Caracrioli », chuohotait-on autour de 
lui. 

Il songeait bien à Caraccioli ! 
Oublier, oublier Ginevra ! 

Mais sa pensée qu'il s'acharnait à' 
retenir snr d'austères sujets, se déro­
bait souvent malgré lui à la contrainte 
qn'il voulait lui imposer et le ramenait 
insensiblement vers la fiancée d'autre­
fois qui était là, tont près de lui. dont 
quelques centaines de toises à peine le 
réparaient. Alors, sa plume Testait en 
tnspens, lui tombait des doigts et il w 
surprenait renversé sur son fauteuil «t 
ce nouveau envahi par l'obsédant sou 
Tenir ou, «mime ce soir, accoudé à sa 
fenêtre, attiré r i r cette lueur diffuse 
qu'il apercevait à travers les arbres. 

Il était là — depuis combien <ic 
temps t — le regard perdu, la pensi'v 
lointaine, quand il tressaillit au con­
tact d'une main qui se posait sur son 
épaule. 

Il l« retoumi, brairaient et 99 

trouva eu face de Sïorza, qui venait 
d'entrer sans qu'il l'ait entendu. 

Alphonse d'Aragon ne paraissant pas 
nourrir, pour le moment, d'intentions 
belliqueuses, le connétable était rentré 
i Xaples depuis quinze jours déjà. 

— Vous rêviez à la lune T diaVil. Et 
vous n'êtes pas encore en costume d» 
cour. Vous savez qu'il y a fêie, ce soir, 
au palais f 

—_Ja sais, mais la reine a bien vou­
lu rie dispenser d'y paraître, et je 
préfère rester ici à travailler, répon­
dit Guido. 

Sforza arrêta sur lui son regard 
t erçant. 

— Par San Francesco, mon gatron, 
je vous retrouve avec une drôle de 
mine, messer comte d'Evoli I reeria-
t-iL Je vous ai quitté gai comme TJB 
pinson et je vous revois l'air morose 
et préoccnpé. 

Moi ? mats non... quelle idée '. 
Q a c se passe-t-il donc T poursui­

vit Sforza. Ne seriez-vous pas satis­
fait de votre sort t Sapristi vous se-
«Xy difficile ! Notre gracieuse souve-
J S B « vou» anoblit, elle vous appelle à 
son conseil privé, et je me tr**uve juste 
a point en Calabre pour TOUS permettrai 
de sauver Naplee a ma place t Bonr-
peois, marchands et facchini n'ont plus 
maintenant que votre nom dans la bou­
che et pour un pru vous dresseraient 
ce-- stftuos sur toutes les places de la 
ville. Voue êtes puissant à la cour et 
i*e»0ei«ns> dans le petapte. De quoi votai 
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